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L’intervention auprès des 
élèves en difficulté de lecture :
bilan et prospectives

Jocelyne GIASSON
Université Laval, Québec, Canada

RÉSUMÉ

Cet article présente un aperçu des études francophones réalisées au Québec sur

le thème des difficultés de lecture, au cours des dernières années. La première partie

de l’article porte sur les principes d’intervention inspirés du socioconstructivisme.

La deuxième partie présente des exemples de recherches dans trois domaines : les

enfants à risque du préscolaire, les élèves qui sont en difficulté dès la première année

et les élèves du primaire qui ne réussissent pas à suivre leurs pairs en lecture. Les

principales constatations qui ressortent de ces études sont les suivantes : la préven-

tion est maintenant acceptée dans le milieu scolaire; l’identification des élèves à

risque ne sert plus à classer les élèves, mais à leur offrir des services; les rôles de l’en-

seignant et de l’orthopédagogue sont davantage envisagés sous l’angle de la colla -

boration. 

Les difficultés de lecture ont toujours préoccupé le milieu scolaire et celui de la

recherche, à juste titre d’ailleurs, car la lecture est une valeur fondamentale de la

société actuelle. Tout comme le domaine de l’apprentissage initial de la lecture, celui

des difficultés de lecture a été marqué par différentes conceptions. Où en est-on

aujourd’hui dans ce domaine? Quel portrait peut-on dresser de ce champ de

recherche et d’intervention? Quelles pistes actuelles semblent les plus fructueuses?

Telles sont les questions auxquelles cet article tentera d’apporter une contribution en

présentant des recherches récentes réalisées dans le contexte québécois. Même si la



présentation se limite aux études effectuées au Québec dans un milieu majoritaire-

ment francophone, les pistes d’intervention présentées sont, pensons-nous, suscep-

tibles d’intérêt pour les divers milieux minoritaires francophones au Canada.

ABSTRACT

Helping students with reading problems: assessment and prospective

Jocelyne GIASSON

University Laval, Québec, Canada

This article gives an overview of francophone studies carried out on reading dif-

ficulties over the past few years in Quebec. The first part deals with principles for

action based on socio-constructivism. The second part presents examples of

research in three areas: preschool children at risk, students who have had difficulties

since first grade, and primary school students who have not kept up with their peers

in reading. The main findings of these studies are: prevention is now accepted in the

educational environment; identification of at-risk students no serves to classify stu-

dents but is used to offer them services; roles of teachers and reading specialists are

viewed more as forms of cooperation. 

Reading difficulties have always been a concern in education and research,

quite rightly so, because reading is a fundamental value in today’s society. Just as dif-

ferent theories have been put forward to describe acquisition of reading skills, so too

are there different conceptions of reading difficulties. Where do we stand on this sub-

ject today? What portrait can be drawn of the research and methods? What avenues

are the most useful to follow? Such are the questions this article hopes to answer in

terms of the recent research carried out in Quebec. And although the studies are limi-

ted to an area where French is the majority language, it is believed that the strategies

for action thus presented will be of interest in areas of Canada where French is the

minority language. 

RESUMEN

La intervención entre los alumnos con dificultades de lectura: balance y
perspectivas

Jocelyne GIASSON

Université Laval, Quebec, Canadá

Este artículo presenta un panorama general de los estudios francófonos realiza-

dos en Quebec en el transcurso de los últimos años sobre el tema de las dificultades

de lectura. La primera parte del artículo aborda los principios de intervención inspi-
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rados por el socio-constructivismo. La segunda parte presenta ejemplos de investi-

gaciones en tres sectores: los niños en prescolar con riesgos, los niños que presentan

dificultades desde el primer año y los alumnos de primaria que no logran seguir a sus

pares en la lectura. Las principales constataciones que surgen de estos estudios son

las siguientes: la prevención ha sido aceptada en el medio escolar; la identificación

de los alumnos con riesgos actualmente ya no es utilizada para clasificar a los alum-

nos sino para ofrecerles servicios; los roles del maestro y del ortopedagogo se conci-

ben sobre todo bajo el ángulo de la colaboración. 

Los problemas de lectura siempre han preocupado al mundo escolar y al de la

investigación, con mucha razón pues la lectura constituye un valor fundamental

para la sociedad contemporánea. De la misma manera que el campo del inicio a la

lectura, el de los problemas de lectura conserva la marca de diferentes concepciones.

¿Cuál es su estado actual? ¿Qué imagen podemos presentar de este campo de inves-

tigación y de intervención? ¿Cuáles son las avenidas actuales que parecen ser la más

prometedoras? El presente artículo trata de responder a tales interrogantes,

mediante la presentación de investigaciones recientes llevadas a cabo en el contexto

quebequence. Aunque la presentación se limita a los estudios realizados en Quebec

en un medio francófono, las proposiciones para la intervención que serán presenta-

das pueden interesar, al menos así lo creemos, a los medios francófonos minoritarios

en Canadá. 

Constats sur les difficultés de lecture

Si l’on considère l’ensemble des recherches de la dernière décennie, un consen-

sus semble s’établir autour de deux constats. Le premier constat pourrait se formu-

ler ainsi : les élèves en difficulté de lecture répondent aux mêmes principes

d’apprentissage que les autres enfants. En d’autres mots, il n’existe pas d’interven-

tions spécifiques qui réussiraient seulement auprès des élèves en difficulté, ni de

recette rapide et magique qui fonctionnerait en toutes circonstances avec tous les

enfants; les élèves en difficulté ont d’abord besoin d’un enseignement de qualité. Le

deuxième constat est que la très grande majorité des enfants peuvent réussir en lec-

ture dans un contexte approprié. Cela ne veut pas dire que tous les enfants, sans

exception, peuvent apprendre à lire; on prétend du moins qu’il est possible d’amélio-

rer la situation qui prévaut aujourd’hui. Cependant, il faut admettre que les pro-

grammes efficaces exigent un investissement important de la part du milieu. Ces

deux constats relèvent à la fois des modèles théoriques et des applications pédago-

giques. C’est pourquoi, dans cet article, nous examinerons le phénomène des diffi-

cultés de lecture sous ces deux angles. 

79Volume XXV: 2 – Automne 1997 www.acelf.ca

L’intervention auprès des élèves en difficulté de lecture: bilan et prospectives



Les modèles théoriques 

Au cours des dernières années, un courant théorique s’est imposé au Québec

dans le domaine des difficultés de lecture : il s’agit du courant socioconstructiviste,

issu principalement des travaux de Vygotsky. Le terme socioconstructiviste caracté-

rise une famille de cadres théoriques qui partagent tous l’idée que le développement

humain est en grande partie tributaire des interactions sociales. Selon ce modèle, les

connaissances se construisent par les interactions entre un membre connaissant et

un membre moins connaissant de la société. L’apprentissage résulterait de l’intério-

risation de ces interactions : après avoir expérimenté le dialogue social, l’enfant en

vient à utiliser un langage intérieur privé qu’il s’adresse à lui-même et qui dirige son

activité cognitive. 

Un des concepts fondamentaux de ce modèle est celui de la zone de développe-

ment prochain (ZDP). Il s’agit de la zone dans laquelle l’enfant peut résoudre avec de

l’aide un problème qu’il n’aurait pu résoudre seul. L’intervention qui se réalise dans

cette zone porte le nom d’étayage (scaffolding); il s’agit d’un type d’aide qui s’ajuste

aux besoins de l’apprenant et qui est retiré graduellement. Le concept d’étayage se

distingue nettement de la conception traditionnelle qui tenait pour acquis que la

seule façon de simplifier une tâche pour un apprenant consistait à la découper en

petites unités manipulables; le concept d’étayage se situe à l’opposé de cette concep-

tion en ce sens qu’il s’appuie sur l’idée que l’apprenant doit plutôt recevoir, au point

de départ, un soutien important pour réaliser une tâche entière et fonctionnelle, ce

soutien diminuant avec le développement des habiletés de l’enfant. Brown et

Campione (1995) définissent bien l’importance de ces concepts lorsqu’ils disent : 

La notion centrale de Vygostky consiste à délimiter la zone entre limites

supérieure et inférieure du potentiel et à pousser le plus possible vers les

limites supérieures. Il s’agit là aussi d’une position qu’il fallait réinventer.

L’ensemble des théories qui s’y opposent comprend l’apprentissage sans

erreur, la pédagogie de la maîtrise, etc. Ce sont là des tentatives visant à

mettre l’apprentissage au niveau de la compétence de l’enfant – compé-

tence qui est souvent interprétée comme relevant de niveaux inférieurs de

performance (p. 28). 

L’enseignement inspiré du socioconstructivisme constitue une piste privilégiée

pour l’intervention pédagogique auprès des élèves en difficulté de lecture. Il permet

de remettre à l’honneur dans l’intervention l’importance du dialogue, de la collabo-

ration adulte-enfant et de la participation active de l’enfant. Nous avons regroupé ci-

dessous quelques applications concrètes de ces principes auprès des lecteurs en

difficulté. 

Enrichir au lieu d’alléger 
Avec les élèves en difficulté, nous avons longtemps eu tendance à ralentir le

rythme, à alléger le programme, à morceler la tâche, à diminuer les attentes. En fait,

le modèle socioconstructiviste nous amène plutôt à enrichir les interventions dans le
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but d’accélérer le rattrapage des élèves. On sait que plus on laisse l’écart s’agrandir

entre les élèves en difficulté et les autres, plus il est difficile de rattraper le retard. Il ne

s’agit pas, bien sûr, de placer l’enfant devant des exigences trop élevées; au contraire, il

s’agit de le soutenir dans les limites de ses possibilités. Ainsi, il faut, d’une part, lui pro -

 poser des textes à son niveau de lecture pour les activités autonomes et, d’autre part,

lui fournir un soutien pour la lecture de textes plus difficiles, et cela, toujours en gar-

dant à l’idée les limites supérieures de son potentiel plutôt que les limites inférieures. 

Augmenter le temps de lecture 
Comme tout apprenti, l’enfant qui débute en lecture a besoin de temps pour

développer ses stratégies; et cela est d’autant plus vrai avec l’élève en difficulté. Ce

principe est confirmé par les nombreuses études qui ont montré concrètement qu’il

existe une forte corrélation entre la quantité de textes lus et la réussite en lecture. Une

des constatations majeures de la dernière décennie a été de réaliser que les élèves en

difficulté lisent nettement moins que les autres élèves, non seulement en dehors de

l’école, mais aussi à l’intérieur même de la classe : il est donc impératif d’augmenter

pour eux le temps consacré à la lecture et à l’écriture. Il ne s’agira pas de remplacer

l’enseignement de la lecture en classe, mais de le compléter. C’est dans cet esprit

d’ailleurs qu’ont été expérimentés, au cours des dernières années, différents projets

d’aide aux devoirs et aux leçons (Boisclair et Hethrington, 1994). 

Offrir des textes complets 
D’après le modèle socioconstructiviste, l’apprentissage se réalise lorsque l’en-

fant est devant une tâche complète et significative, une tâche dans laquelle il peut

contribuer à la construction du sens avec l’aide d’un participant plus avancé.

Malheureusement, les élèves en difficulté de lecture n’ont pas souvent l’occasion

d’écouter et de lire des textes intéressants et substantiels : on les limite souvent à des

exercices sur des habiletés isolées ou on leur propose des extraits de textes. Les élèves

en difficulté, au contraire, ont besoin d’occasions fréquentes d’être engagés active-

ment dans la construction et l’interprétation de textes entiers. Des expériences ont

montré que les élèves en difficulté fonctionnent très bien à l’intérieur de cercles de

lecture dans lesquels ils ont à discuter avec leurs pairs non pas de paragraphes, mais

d’un roman entier (Perreault et Giasson, 1996). 

Aménager la collaboration plutôt que la compétition 
Le modèle socioconstructiviste a fait ressortir l’idée essentielle que l’apprentis-

sage ne s’effectue pas de façon isolée : les interactions sociales sont au cœur de l’ap-

prentissage et le dialogue adulte-enfant, entre autres, y joue un rôle prépondérant

(Boisclair, 1997). Ce principe rejoint plusieurs études empiriques, comme celles qui

ont été réalisées dans le domaine de l’apprentissage coopératif (Daniel et Schleifer,

1996). Tous ceux qui interviennent auprès des enfants ont déjà observé que les élèves

en difficulté fonctionnent mieux dans des tâches coopératives que dans les tâches

compétitives. Malgré cela, le rôle des interactions sociales reste encore peu déve-

loppé dans la pratique pédagogique quotidienne auprès des élèves en difficulté. 
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Les recherches en milieu scolaire 

Au cours des dernières années, de nombreuses études ont été menées auprès

des élèves en difficulté de lecture. Nous présenterons ici des exemples de recherches

québécoises concernant trois populations : les enfants à risque du préscolaire, les

élèves qui sont en difficulté dès leur premier contact avec l’écrit et les élèves du pri-

maire qui ne réussissent pas à suivre leurs pairs en lecture. 

La prévention au préscolaire 
Il y a quelques années, le fort taux d’abandon scolaire a alarmé la population.

Les spécialistes se sont mis à chercher les raisons du décrochage chez les adolescents

et à mettre au point les meilleurs programmes possible pour les garder à l’école

(Royer et al., 1992). Mais on a vite réalisé que le décrochage puisait ses racines au pri-

maire et même au préscolaire. En effet, les échecs en lecture en première année sont

un des meilleurs indices de prédiction de l’abandon scolaire au secondaire : on sait

qu’au Québec 49,6 % des élèves qui ont doublé leur première année ne terminent pas

leurs études secondaires (MEQ, 1991). L’idée de prévention fait maintenant partie du

milieu scolaire : tous les décideurs sont conscients qu’on ne peut faire l’économie des

interventions de nature à réduire les échecs dès la maternelle; à preuve, la récente

décision du ministère de l’Éducation du Québec d’instaurer des maternelles à temps

plein avec, comme but à long terme, la réussite scolaire de tous. 

La croyance voulant que l’enfant arrive à l’école complètement ignorant quant

à la lecture et à l’écriture est depuis longtemps remise en question. On sait que les

enfants commencent à développer très tôt des hypothèses sur l’écrit qui les entoure.

Les travaux de Ferreiro (1988), repris au Québec (Lapointe, 1989; Lavoie, 1989; Veira

de Figueiredo Boneti et al., 1996; Thériault, 1995), ont permis de préciser comment

l’enfant d’âge préscolaire, en contact régulier avec l’écrit, en vient à dégager des

hypothèses qui faciliteront son entrée formelle dans l’écrit en première année.

Certains enfants, malheureusement, arrivent à l’école ayant vécu très peu de

contacts avec l’écrit et sont déjà défavorisés par rapport à leurs pairs. Il a été estimé

que certains enfants arrivent en maternelle avec un bagage de plus de 2000 heures

d’échanges avec les parents autour de la lecture (soit par des livres lus par les parents,

par des activités quotidiennes informelles reliées à l’écrit...). D’autres enfants n’ont

accumulé que quelques heures de fréquentation de l’écrit; on pense particulière-

ment ici aux enfants à qui les adultes n’ont jamais lu de livres. Le rôle de l’école est

de fournir à ces enfants cet environnement qui leur a fait défaut et de leur donner

non pas au compte-gouttes, mais de façon enrichie, des expériences variées et de

qualité. Tous s’entendent pour dire toutefois qu’il ne s’agit pas de transposer en

maternelle le programme de première année (MEQ, 1997). Il faut plutôt s’assurer

qu’en classe maternelle l’enfant à risque est reçu dans un milieu qui lui offrira un

contexte significatif et fonctionnel, des interactions sociales autour de l’écrit ainsi

qu’une intégration de tous les aspects du langage dans des expériences concrètes

(Giasson, 1995; Thériault, 1995). 
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Plusieurs programmes ont été expérimentés récemment afin d’enrichir le déve-

loppement de la littératie au préscolaire dans le but de prévenir les échecs scolaires.

Il faut préciser que ce mouvement se retrouve dans la plupart des pays occidentaux

(voir Morrow, 1995, pour les études américaines, et Bonnafé, 1994, pour les projets

européens). Au Québec, des tentatives pour prévenir l’échec scolaire sont présentes

même chez les tout-petits, c’est-à-dire bien avant l’entrée en maternelle : citons à cet

effet le Groupe A à Z (Tremblay et Blain, 1997) et le collectif de recherche pédago-

gique (Cloutier, 1997). La plupart des études, cependant, ont été réalisées en classe

maternelle. Ainsi, Boudreau (1993) a comparé deux classes témoins avec deux classes

maternelles dans lesquelles des activités de contact avec la langue écrite sont propo-

sées aux enfants dans un contexte de communication naturel. À la fin de l’année, les

enfants des classes expérimentales obtiennent de meilleurs résultats aux tests de

clarté cognitive et d’écriture provisoire. Martinez (1993), de son côté, a réalisé une

recherche-action auprès de 25 enfants allophones dans une classe d’accueil mater-

nelle où les enfants sont mis en présence d’activités intégrées qui visent la construc-

tion de sens. Bien qu’il n’y ait pas ici de groupe témoin, l’auteur constate que les

enfants ont progressé et qualifie ses résultats de prometteurs. Une autre étude effec-

tuée auprès d’enfants de milieu défavorisé (Giasson et Saint-Laurent, 1996) porte sur

la validation d’une approche qui consiste à offrir un environnement physique favo-

rable à l’émergence de la lecture, des occasions d’explorer l’écrit et d’interagir avec

l’adulte et les pairs dans des activités fonctionnelles. Quatre classes expérimentales

sont comparées à deux classes témoins qui ont suivi le programme habituel de la

maternelle. Les résultats de l’analyse de la variance montrent que les enfants qui ont

bénéficié du programme expérimental ont fait plus de progrès que les autres enfants

sur le plan de la conscience phonologique et de l’écriture provisoire. 

Bref, il semble que des interventions effectuées en contexte naturel, dans un

esprit fonctionnel plutôt que dans le cadre d’un enseignement systématique, soient

de nature à favoriser l’émergence de l’écrit chez des enfants qui présentent des

risques de développer des problèmes scolaires. 

L’intervention précoce en première année 
Certains enfants éprouvent des difficultés en lecture dès le début de leur pre-

mière année; ils se distinguent déjà de leurs pairs par leur démarche laborieuse dans

l’accès aux caractéristiques du langage écrit. La politique du ministère de l’Éducation

du Québec voulant que l’élève doive manifester un retard de deux ans pour être

admissible à de l’aide spécialisée a souvent retardé l’intervention auprès des lecteurs

débutants en difficulté. Tous reconnaissent cependant, aujourd’hui, l’importance

d’intervenir tôt, c’est-à-dire avant que ne s’élargisse l’écart entre l’élève en difficulté

et ses pairs. Il est bien certain qu’il faut veiller à ne pas étiqueter l’enfant à risque,

mais il faut lui donner tôt le soutien qui l’empêchera de prendre du retard. Si l’on

peut prédire l’échec d’un enfant, on doit utiliser ces résultats non pour le classer,

mais pour lui fournir une aide plus intensive. 

Au cours des dernières années, certains travaux ont porté sur la définition des

caractéristiques des lecteurs débutants à risque; on pense ici en particulier aux
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 travaux de Van Grunderbeeck (1995) sur les profils de lecteurs. À l’intérieur de ce sec-

teur préoccupé par la description des élèves, un courant important s’est orienté vers

le rôle de la conscience phonologique dans les difficultés du début de l’apprentissage

de la lecture (Cormier et al., 1995; Boudreau, Giasson et Saint-Laurent, 1999). On

nomme conscience phonologique cette habileté consciente à manipuler oralement

les différentes composantes des mots (rimes, syllabes, phonèmes). Précisons que la

conscience phonologique se différencie des activités de discrimination auditive du

courant des préalables des années 1970. En effet, la conscience phonologique ne

relève pas de la discrimination auditive, mais plutôt de la conscience métalinguis-

tique. Les résultats de tests de conscience phonologique réalisés en fin de maternelle

sont de bons indices de prédiction de la réussite en lecture en première année. Ziarko

(1995), dans une étude longitudinale, montre que la conscience phonologique mesu-

rée en maternelle prédit la compréhension en lecture en première année, bien que la

conscience syntaxique (connaissance tacite de la grammaire de la phrase) explique

une plus grande partie des résultats. Signalons, ici encore, que ce courant sur la

conscience phonologique est présent dans toute la communauté scientifique (voir

Busink, 1997, pour les études américaines, et Lecoq, 1991, pour les études euro-

péennes). Ces études sur le rôle de la conscience phonologique ont ouvert la voie aux

programmes d’intervention. Les premières interventions se sont déroulées en labo-

ratoire à l’aide d’exercices systématiques (Brodeur, 1995), mais la tendance actuelle

est d’expérimenter des moyens de développer la conscience phonologique dans des

activités globales et signifiantes (Couture, 1997). 

Dans le domaine de l’intervention auprès des lecteurs débutants, outre le cou-

rant d’étude sur la conscience phonologique, on ne peut passer sous silence le pro-

gramme Reading Recovery (Clay, 1993) qui a servi de base à plusieurs initiatives. Ce

programme a été mis sur pied en Nouvelle-Zélande à l’intention des élèves qui

éprouvent de la difficulté au début de l’apprentissage de la lecture. Les élèves les plus

faibles de la classe sont vus individuellement 30 minutes par jour pendant une

période de 6 à 8 semaines. Le but de ce programme est de développer chez les élèves

des stratégies de lecture et d’écriture efficaces qui leur permettront de faire des pro-

grès accélérés de façon à pouvoir suivre leurs pairs en classe ordinaire. Ce pro-

gramme est en voie d’adaptation dans différents milieux francophones du Canada. Il

a donné lieu également à des formules modifiées pour de petits groupes d’élèves.

Une de ces formules a été expérimentée au Québec auprès d’élèves à risque en lec-

ture, au début de la première année (Cadieux-Rivard et Giasson, 1996). Un groupe

expérimental d’élèves reconnus à risque a été comparé à un groupe témoin; tous les

sujets venaient d’un milieu socioéconomique défavorisé. Les sujets du groupe expé-

rimental ont participé au programme, en sous-groupes de 5-7 élèves, dans des ren-

contres quotidiennes de 20 minutes. Les rencontres étaient planifiées en cycles

récurrents de trois jours : chaque cycle portait sur l’exploitation d’un livre pour lec-

teur débutant. L’intervention intégrait la conscience phonologique, misait sur le

développement de stratégies de lecture et accordait une place importante à l’écri-

ture. À la fin de l’année, les sujets du groupe expérimental ont obtenu des résultats
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statistiquement supérieurs à ceux du groupe témoin pour la note totale en lecture-

écriture à l’examen de la commission scolaire. 

En résumé, il semble donc que l’intervention dès le début de la première année

soit une avenue pertinente en matière de prévention des difficultés de lecture. Si l’on

veut dégager des caractéristiques de cette intervention, on dira qu’elle est intensive,

qu’elle combine la lecture et l’écriture, qu’elle accorde une attention particulière à la

conscience phonologique, qu’elle porte sur l’apprentissage de stratégies ainsi que

sur la pratique réelle de la lecture et de l’écriture. 

L’intervention en classe ordinaire au primaire 
Même si la prévention en maternelle et l’intervention précoce en première

année sont indispensables, il n’en demeure pas moins que le suivi de l’élève à risque

au cours du primaire est nécessaire. Au Québec, la responsabilité des lecteurs en dif-

ficulté a été confiée à l’orthopédagogue qui offre ses services majoritairement à l’ex-

térieur de la classe. Cependant, comme les élèves en difficulté ne passent pas plus de

10 % de leur temps de classe avec le spécialiste, la collaboration entre l’orthopéda-

gogue et l’enseignante de classe ordinaire s’avère essentielle. Dans une vaste enquête

menée auprès de directeurs et d’orthopédagogues, Goupil et Comeau (1995) men-

tionnent que le milieu scolaire verrait d’un bon œil qu’une partie des services de l’or-

thopédagogue soient intégrés à la classe. Il existe cependant peu de projets qui ont

expérimenté cette formule; à notre connaissance, le seul projet de validation au

Québec est celui du projet PIER (Saint-Laurent et al., 1995). L’échantillon ayant servi

à évaluer le modèle d’intervention se compose de 606 élèves de 3e année venant de

26 classes (13 classes expérimentales et 13 classes témoins), toutes situées dans des

écoles différentes de deux régions administratives du Québec. Le programme mise

sur l’enseignement de qualité en classe et sur la collaboration étroite entre l’ensei-

gnante et l’orthopédagogue qui intervient à l’intérieur même de la classe. Les résul-

tats de l’étude montrent qu’en lecture les élèves à risque réussissent aussi bien que

ceux qui reçoivent une aide en dehors de la classe; de plus, les élèves ordinaires ne

sont pas pénalisés par la présence en classe des élèves à risque, puisqu’ils obtiennent

de meilleurs résultats que leurs pairs des groupes témoins. 

Il semble donc que, dans le domaine de l’intervention auprès des lecteurs en

difficulté du primaire, on soit entré dans une période de remise en question et d’évo-

lution. Les études entreprises sur l’évaluation des services, combinées avec les études

d’impact de programmes d’intervention, devraient ouvrir de nouvelles pistes de

réflexion et de recherche au cours des prochaines années. 

Conclusion 

Ce rapide tour d’horizon des études réalisées au Québec dans le domaine des

difficultés en lecture a permis de faire ressortir trois grands constats. D’une part, ces

études consacrent le rôle crucial de la prévention comme moyen d’enrayer l’aban-

don scolaire. D’autre part, l’identification des élèves à risque y apparaît plus comme
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une opportunité de leur fournir des services que comme un moyen de classement

des élèves. Enfin, ces études soulignent l’importance et la nécessité de la collabora-

tion entre l’enseignante et l’orthopédagogue. Les perspectives de recherche et de

réflexion dans le domaine des difficultés de lecture apparaissent plus que jamais

auparavant intégrantes, larges et prometteuses.
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